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L'HERITAGE

P1ONSON DU TjEREIAILa.

(,Suite.)
C*ctait le corps d" Samrtul.
O les audaces de la femme !ô ses,

curiasitié-. étra' ges !
Elle fut pris. elle le blond a-sas-

sin, le meurtrier au divin soutire,
d'un désir ardent de contempler son
Suvre de deitruction 1...

Cet homme était-il moît ? respi-
ruit-il encore ? .

Rachel voulut le savoir.
Un eilence profond régnait dans

l'hôtel, tout dormait, et l'obscurité
était profonde.

La comteste sortit de son boudoir;
elle passa dans le salon voisin, puis
ouvrit une porte.fenêtre qui donnait
bur un escalier.

Cet cscalIer descendait au jardin.
La nuit était e-.me ;- aucun

souffle de vent n'agitait les feuiles
d'arbres.

Le fla'nbeau que portait la comates.
se ne s'éteigliL pU.

Elle descndit au jardin et revint
sous la feoêtre du boudoir.

Samuel gisait à terre.
Itacleîl lu vit à la lueur du flan-

beau qu'elle avait à la main.
.L'Allemad était immobile, son

visage tait iuondé du sang qui sor-
tait goutte i goutte par un trou rond
qu'il avait au milieu du blout

Etait-il ttoit i
Vivait-il ena-re ?
D abird la cortes.-e recula effrayée

le cœur .ctrè.
Elle avit :aul au chevou:r, et s:s

cietps: t miitI ent.

Puis, commie ui le terri:le adage.
" ceue fem m ne itt, Deut le i. !''

M. Yannass- présentant sous enveloppe ses r-eercieimnt. a officir

rapport euir du poll No. 17

l'cût pouEstée, elle vint, elle s'appro- I e sang coul.d, mais la ble...sure
clia, elle voulut etre sûre... n'était point u:ortelle.

Et d'abord elle be peneba. .............. ....................... 1......
Puis elle s'agenouilla...
Puis sa main s'étendit... sa paiwe VIII

main rose cet bauclie, aux ung'..»
d'ivoire...rr.'vi-ut à luiil est

Et cette main toucha ce corps inur-.cclié dansitli.u itcounu.
te, qui n'était peut Otre qu'un cuda- Meubles d-iulk, tapis aux tons
vre. chauds :t rmurs tendus

Et sa main &'appuya sur le eo ir da soit-, lit.ctpitouti, étgres char-
Sur le ceur du ce corps, homme gécs du îtîi,!e t rtineuses,

ou cadavre. r .31n y îtnqîtc'.
Soudain Rachel jeta un cri. Cte t la el-î:tbrcouchtr d'un
Le coeur bittait.... femme, - la liambre aux parfums
Il battait faiblement, mais il b.t- discrets ut îuysttreu; lu tlairoù

tait. la porte duquel on attend Fans doute
Ce qui se passa alors, un poème bien longtaips.

entier suffirait à pe-ita à l'analyser. Comment dettelb baron Siarnucl
Elle posa ton flîiul'eau à terre ; -- Klos y et-il Cntié î

puis, avec son oultîlur, elle essuya Leî premie:s rytmns du jour se
co visage ensanglanté. glissent à tiav'is le',tilcaux c-t nid-

Puis elle osa mettro son doigt langett leur aux it-fa rouges
dans ce trou baut. du ilyer.

Le tr-ou n'avait pas de profondeur. Une veileusn bîùlo eticore sur la
La balle, en rencoutrut l'os frun- cheminéce;; ur le giiécidon placé à la

tal, avaitfait le tour, glissé entre le portée de s% wain c2t une tassatic
cuir chevelu et le crcc. breuvage inconnu.

Et la eh::mbre.î:t-e dèserte.
Où done e-t .smttuel i
L'Allemand cheich- h rasemîbler

ses souvenir.
Tout a coupl -1 s'aîp' m;uit que d-s

band >cites:.rent.on front.
Il y portF sa main et ses doigts se

mouilleut... C'Est du sang !...
Alors, Simutl se souvint.
Il s-I souviut qu'il a escaladé le

mur dit jardin de la comtesse ; puis,
qu'il s'est hiess jusqu'à la croisé.

Puui-, il a tprunvé une sensation
étrange, tn nêmia tm-nps qu'il enten -
dait un bruit insrlite.

La comtesse l'a assassind...
Mais on n'est pas né impunémnt

dans ce pays brumeux qu'ou nomme
la Germianie.

Et impunément n'est point nourri
des légcades de la firêt Noire et des
chants du poiUa Iedlig.

Samuel qui s'etndort sceptique, se
réveille par'ois superstitieux.

Et Sainuel à catte heure se lemmn-
de, s'il i'e:'t pes réellement moit et
s'il n'a pas abandonné la terre pour le
pays des frmes....

Rôdacteur-en-chef.

Heureusement une pnrtn s'tuvre.
Elle tourne sais liviit sur ses

gOnds. et un ras léger eileur: le ta-

Smiucl étoufle un cri de suiprie.
C's la comees.elhe*- qui entra.
Elle entre sur la po:i:t: du pied,

pIk d~ uU", anxltus*.
T ol(e ell devait être, e vieint au

cel-vot de l'E-agnol dot i on'
Et coriu Sanuel la regardc fix.

nu(-nt, elle s'arr ôtc.
On dirait qu'elle tremble et ;*ose

vir jusq'i'a lui.
aiscd si ble, avec si ir i ur,

ses clveux dénoués, (-t >u rerar.t
fiévreux, et ce n'giigé5 du ri qui
atteste les angoisse du .a nu, que
Sanuli a tout devi:.é.

Le b-aron coîmprond V;r-s hi'
-- Vit vite, il formul2 ntt-urt sa

-Comtesse, dit-il. vous m'avez
teudu un piège hier, - t vuus av
assassind. Mais, de la laie àc
L n'y a que l'épaisueur d'i - s
cheviux dvr, et Vous uua'-.
j.;urdI'hui.

A ltou, nmt.rh, un
cri et la viî. t -i t : 'I:, . .i

fautouil,tenait dans ses ..eti'. m::.s
la main du Samuil...

Et le: tmpx sécule, i x: . :
ils onut oublie don Rau:i

ion Ramonî là qui la -.. .
i écrit, une heure.aupaavam,
lOttr,, qu'un valet da 1 iLd a0:.; C
en ltâte.

Sire,

Car c'est bien le titre queje. dois
vous donner maintenant, puîi in
vous êtes monté sur votre t:tne :site,
pardonnez à la plus humble ie vos
sjeuttes dn vous parler frai eliement.

J n..c suis point de c.trsubj-
tance suîpe'rin', eonm: o erit un
chocolatier, de laqu on :are les
rois et lus râies.

" Pauvre fille de bonre : :ion, je
suis à peine de noblessc. h .le, et
le sceptre serait trop lourd leur nu
Min.

4 Ensuite je vous avouerai en toite
lumilité,que je suis sujette au mal de
nier.

I La penusée que j'aurais à fa:r-
une traverece de cinq mois pour'alier
prendre possession de lit couronnze
que vous m'ofrc-z suflit à me causer
de violentes nausées.

" Enllu, je n'aime pas le soleil ; il
flétrirait mon teint de lis, auquel j'ai
la faibks-i de tenir, et, avant tro!s
mois, j'aurais acquis ue belle coul.aur
euivrée faire envie aux mul.:ra3-
sM.

" Donc, vos propositions e saut
pas acceptables.

Par conséquent je refus:.
' Et Cotmme je ne veux point

m'exposer à quelques.unes de ces

No. M r



Cette lettre partie, Richel est - ,
venue s'asseoir au chevet de Sanuel.

Et ils ont uni leurs mains et leurs La CANARDparattouales samedis. L'abonnementest de1
lèvres ; et de la haine l'amour, la 50 centins par année, invariablement pavnle d'avance1
comtesse a pas'é sans hé.xisatioa. On ne prend pas d'abonnement pour moins dun an. Nous

-Puvre ani dit.elle, j'ai failli levendons pas aux agents bu i t centins la douzaine, payable
-e 'tous mois.

vous tuer I Annonces : PrAmil-ro 1nsertion,10contins pailigne : clan-
Alors elle raconta . Samuel ses que insertlpn su bsequin te, cinq centins pari1igne. Conditions

remords subits, sus angoisses, ses ter- speciales pbur les annonces à long terme.·
reurs. Adressez toutes communications et toutes remises d'ar-

Seule avec sa femme de chambre, g °CAt.
elle a eu le courage de le transporter Boite 427,ENontrAal.
dans ctt bchambre.

Là, aidée par elle, elle l'a pansé et
mis au lit.

Enfin, un valet est allé chercher
un médecin. lie niédeain est venu ; il
doit revenir dans la matinée.

-C'est un vieillard, dit la comte.
se, mais j'ai eu lui la plus grande
confiance ; il me fait l'effet d'Un puus MONTREAL. 2 Avril 1887
de science.

-Madame, dit une voix jeune et _-- - . - _ ._._
fraîche, tandis qu un bras blanc aux
attaches robustes soulève une portière
de velours, c'est le médecin. LES JOURNAUX DE M TASS

-Qu'il antre, répond la comtesse.
Et le médecin entre en âffet.
C'est un vieillard, un vieillard de Depuis que le petit Tassé s'est va refuser par les

haute taille, vert encore, et dont l'mil sauvages un siège à la Chambre d'Ottawa, son ambition
est plein de feu. s'est tournée d'un autre côté.

Il est vêtu de noir et, comme tous Il rive de posséder à lui tout seul tous les journaux
se confi ères perte une cravate bian- de Montréal, et môme une partie de ceux de Québec.
che. Déjà il a offert au propriétaire de la Press une couple

Il salue profondément lit comtesse de cent piastres pour ce journal, mais Clément Danse-
et s'approche du lit. reau qui veut gagner au moins cinquante pour cent bur

Mais Eoudain Samuel pousse un le prix d'achat de la 1reeece ($25,000 ) n'a pas pu s'un.
cri : tendre avec le directeur de la Minerve.

-Mon père I dit.il. Peu encouragé par cet insuocés Tassé s'est dit;I "puis.
Cet homme, vêtu de noir cravaté que je ne peux pas acheter les journaux de Montréal,

de blanc, ressemble au roulier de la fondons en de nouveaux 1
Licorne; au courrier du grand-duo, -- "La Minerc n'apporto la bonne parole que le
au valet qiu Samuel chargea de sa matin, il me faut un journal du aoir; il s'appellera
missive pour Déborah la juive... LE'ioile ".

Il reaumnble, ou un mot, à feu En effet il y a déjà quelques jours les journaux an-
l'acteur Klioss, (lui repose et dort son nonçaient la prochaine appatition de cette feuille.
dernier somineil dans la chapelle Mais le petit Tassé n'était pas encore satisfait.-" Un
mortuaire d% Kurbsteinburg. journal le matin, et un autre le soir, ce n'est pas assz

--Mlon père 1 répète Samuel épou- pensa-t-il, dans l'intervalle les feuilles rouges on nationa-
vanté, tendis que la comtesse le re- les auront le temps d'infuser les mauvais .principes,
garde avec stupeur. . j'aurai donc un journal qui paraîtra à midi et qui aura

Mais le médecin, impassible, se uurtitrei"lLa Soleil
tourne vers lat comtese et lui dit : Lancé sur cette voie le directeur de la Minerve ne

-Il y a un peu de lièvre, et la peut plus s'arrêter, sur les conseils do M. Marion, il va1
fièvro ccasionne un léger déiire. La fonder Une feuille qui paraitra t soir a neuf lieures, le
preuve en est que ce pauvre jeune public la lira avaut de se coucher et cla ne pourra que
homme nie prend pour son j:êre, - ui ineulquer de saines idées qui seront encore fécondees
nmoi qui ma nomme le docteur Sara- par des rves couservateurs, Catte derièrc feuille s'ap-.
zin, moi qui suis né à Jlrie-Comte- pellera La Lune"
Robert et exerce ma pîrofiî'sioi b. De fil on aiguille le petit Tassi n est arrivé à con-
Paris, rue de Lille, 30, depuis qua- cure qu'il lui fallit au cuoins uue douz.dne de journaux
rante-trois ans. .rpour tenir son publiecri haliîma et d'ici un ioie il sor.

Et mme Samuel, Mbét, conti- tira de l'inpriu'rio dle la Jli.e,'uc: à six heures du
nuait à le rîgarder, le 'docteur ajoi- matin ; l'antique M nn'erue
ta : A nouf heures, " Le D&enie " qui, commo sou titro

-J: suis veuf et n'ai jama'-s "Ou l'indique, sera d:,tribua daics hs rest:urtnts et niisons
d'enfants... do pension. 1 l'heurn du premi'r repas de la journée.
............................................ A midi, Le &S"leil djà nommé.

A trois heurs, " L' valis " orgaine spciaent
Ix destiné aux voyageurs.0

A cinq heures, " l'Aitoile" pour faire concurrence à
Les premiers baisers du vent la dîie.

d'avril caressent les 'arbres en fleur ; A six lieurec, " Le Bitter'" qui sera destinéà ceux
les prés sont verts ; Paria est joyeux. qui prennent un petit coup dans les bars avant leur

Le baron Samuel court aiu bois. souper.
Il conduit son grand phaéton A neuf heures cI La Lune " dont nous avons parléjplus

qu'unportent deux stejpcrs d'outre- haut.
Mancho Le docteur est, I ses oetés. A minuit "1el Poker' " organe spécialement cléé pour

Derrière lui, deux grooms ci livré, ceux que la passi...n des cartes retient autour du tapis
blanche, à retroussis cerise, croisent vert. et qui aurontentre deux flasbs le plaisir de lire un
indoleieaont leurs bras. artic!o c Passepoil.

Il est deux houres dle lapr nd-mieli. A une heure du matin " «' inomnie " journal à l'usa-
li' doceeur est silencieux, Samuel "e des gens qui sa réveilleut la nuit ou qui ne pau'n t

est pâale, sn oeil bleu est mélaneoli- 'endormir ; lit lecture de la pr:eiière colonne, toute
que, et le sourire railleur, qui lui entière de Tassé, devant les plouger dans un sommeil
donnait un cachet satanique, a l'ti ses profond.
lèvres. Enfin quatre heures, I le Chant i du Col "organe

-A quoi pensez-vous donc, maî. coneré à 1écheviuN Martineau.
tre I demande enfin le docteur. Avec uno aussi rude concurrence, la lutte ne sera plus

-A ecl, répond Samuel. possible pour les autres journaux, et il est probable que
Et, cette fois, il n'y a ni ironie la Presse, la Patrie et l'tRendard, seront obligés de

danus ia voir, ni expression moqueuse mettre bas les armes.et de capituler devant l'invasion
dans son regard. des feuilles du petit Tassé.

Samuel aime.
Il aimé passionnément, ae fu- ._

leur, avee folie.

(À iontcianer MASSACRE EPOUVANTABLE

- ,i e I F.tS .ais CONVULSrO°" ILanaL'échevin Jacques Grenier a été mossacré l 'ndi derniert.V que je lis. qui je g'inig, je '-aiads pas hvi acunu~
u "lio" î'ifqa je.la "is "ipcraitlapour d'une façon épouvantable par le Monde. (Voir son por.

un .sli tRuta ls ardinlap irS. j 'ai 55(1
âe ad@,,i.lait .èceq i'piiteç oc uut trait. I à la 4ème page du dit journal.)

" règ(riJl," ""i@, ette suite de massacres que se permet notre confrère
iaueti oure ='out u au l'ssir, ce e. w e mouenvers nos plus honorables concitoyens commence à

'iat nlnn's d",ut°,'",oit etuneb"ui"$ émouvoir la justice ut une enquête est ouverte.
a grarîits dulitonroulotteInfailil Donnez On signale de nouveaux massacres pour les prochains
iýadru'etâc our ilemproa e t lu bureàu de poa..
veai ne u .',4ube run eja eai .vousawrar. numéros; le rédacteur du Violon serait une des premiè-
Adresser su Lar F. IL. (.etoat, Sucoursati,-47, ras victimes 1...neo rung, Tarale.o
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MIontréal, 21 février 1887.

A M. HEc'r R BERTIEr.OT, Yauiaska.

Never mind enveloppe. Prends bout de corde.

FAnIEN VANASSe.

Yamauska, 22 février 1887.

A 3it. FAUEN VANAsSE, bureaux du Monde.

Toute corde usée dimanch". Comment.faire I

H. BERTIELOT.

Bureaux du 1lnode, 22 février 1887.

A Ma. BEWRTIELoT, Yamaska.

Vanasse parti pour Yamaska. Téta accompagne.
Pooh-s pleines. Demande corde Tôtu.

J. LEssAnD•.

Il a aussi trouvé une vieille corde à linge toute usée,
deux piùcos de vers du poète Têtu et un arohet du célèbre
violonniste du poll ng 17.

Toutes ces pire a à conviction ont été déposées entre
les mains de la police et les coupables paraitront bientôt
devant les tribunaux.

COUPS DE BEC

Une tircuse de cartes de la ville à prédit dernièrement
qu'il n'y auait presque pas d'été ctte année, nous au-
rons de la neige et Lu froid jusqu'au milieu de juillet,
et les chars du la rocession St. Jeau.Baptiste seront
sur des traineaux.

Cette persist inco des grands froids fera un tort consi-
dérable à notre commerce et on signalera de nombreuses
faillites, parmi les marchiands de bière d'épinette.

Espérons que les pré lictions de la Pithiyse ne s'accom-
pliroot pas.

*

Nous signalons à iatt5ntion d-,e ns lectur.s les gra-
vures qui ornent le feuilleton du Monde.

Cesgravuras sont fcites par un artiste venu tout
spéecialeument de Ronu et elles font le plus grand hon-
neur au gut artistiIlen de la rédation du. Monde.

M. Oca.r Martel, le violoniste bien connu, va intes-
t',r un procoi au n&mme j.urnal pour 81U.000.

La raiz;oa de cette action est la suivante : Le Monde
a publié samedi dernier le portrait de M Martel sous la
l'ormle d'un lion Iiroe, et M.L Martel pense que c'est in-
coimepatible avec la profession de musicic.

*Y*
Ernest l:LViL'ne a promis àCà amce qu'il ne frait

P:1 un seul calemnbourg pandant L: seinne Si:ite.

A LA COUR COUR DU RECORDER.

Napoléon Bolsec un citoyen bien connu de la rue
Amlîerst apparait dans la b>ite, les ye.ux battus par une
noci terrible de la vuille. La police a trouvé Boissec en
train do défoaeer la porte de la fourrière de la rue Craig,
Biscc qui a le vin tendre vou:a.t en cffet passer le nuit
avec les animaux.

Mais Boissec qui n'est pas u.n habitué de la Cour
donne tout au moins une explication originale de l'îetat
où il s'est mis. Boissec est en effet un adversaire résolu
de la diminution du nombre des licences et c'est pour
protester contre cette loi qu'il s'est mis en broiso.

Le Recorder.-Votre excuse nous parait spécieusc et
ne peut être prise en considération.

BzUissec.-Excusez. Votre Honneur, et laissez moi
développer mes arguments; on m'a dit qu'on allait di-
minuer le nombre des bars, alors je me suis dit "l mâtin I
profitons qu'il y en a encore pour boire ! alors je m'as
fich une bresse, mais une brosse à casser la tête à trois
vâches 1

La Recorder.-Votre excuse ne vaut rien, car quand
mSme les licences seraient diminuées quant au nombre,
cela ne vous empêchera pas de vous griser 1

Boissec.-Bravo i Votre Honneur 1 Je vous tiens I Si
je peux me griser la même chose, quand il y aura moine
de bars, alors pourquoi qu'on en supprime i

Le Racorder.-Vos explicatioas eraient peut-être
d'ou gand poids devant un maeting :d'lhtliers mais ici
vous êtes à la Cour du Relcorder t t >i vous n'avez pas de
ineilleure excuie à donner, vous aurez uno condainuation
sévère.

'AsTRoilPrITE ET LE
PalIT

.

L ·E C A.5 A

L'ELECTION D'YAMASKA.

Ayant entendu parler de certains faits intéressants
publiés dans les grands journaux de cette ville, concer-
nant l'élection d'Yamaska, le Canard a:cru devoir en-
voyer un reporter spécial sur les lieux, pour a'enquérir
de tous les détails. Après un mois de recherches, notre
représentant a découvert certaines pièces qui annulle-
ront vans doute l'élection du coq du Monde. Il a trouvé
entr'autres choses les trois dépêches suivantes qui par-
lent d'elles mêmes :1

A l'occasion des récents tremble.
mente de terre et à propos de la
composition du globe terrestre, un
astronome fran.ais, M. Camille FIa.
marlounrevient sur une idée déjà
émise. " Le meilleur nioye'n dit-il, de
connaître avec ceritude la composi-
tion intérieure du ,lobe terrestre
serait de creuser un puits gigantesque
de plusieurs kilomèt ir.4 de profondeur.
Un tel travail ne perait point au-
dessus du pou;oir ictuel de l'indus.
trie. Ce puits serait une source de
chaleur humainement inépuisable."

Cette idée a paru teliemnent bizarre
au Charivari, qu'il a imaginé aussi-
tôt une miervitw fantcasie d'un de
ses reporters avec M. Flammarion,
Voici ce que raeonte notre confrère :

Nous pénétrons dans le cabinet du
jeune et déjà célèbre a.troinome chro.
niLqueur.

Ce cabinet mériterait une descrip-
tion mirutieuse. Au plafond, sont
suspendus des animaux des différents
àiges terrestrcs, des squelettes vénéra-
bles du haut desquels des millions de
siéeles contemplent le vi.iteurt; ': et
là quelques crocodiles avec d lon-
gues queues (ca qui les distit i. 'eide
celui dela Po,te-Saint-31artL, qui,
malgré la renommée de M. Viet -rien
Sardou, n'a jamais pu réussir à en
avoir une). bur des rayons, tout na
assortiment do télescopes, de lunettes
de verres grossissants, du lentilles.
à faire envie à Ej:iàiL!

L grand savant est là, assis dans
un fauteuil à la Voltair. Aux pre-
miers mots que nous lui adressons, il
ouvre des yeux étonnés et le dialogue
suivant s'engage entre us: re

3:OI. _ Vou s paraisstez littérale-

ment tomber du ciel.
Lui. -- J'asuo bte, mais je n'en

tombe pas.
o0. - Ainsi, vous n'avez pas

conscience de l'accident qui voui est
arrivé I

Lui. - Vne 1 rLurbation, tout au
plu@,

ir. - Ai ! vous voyez bien i
LUI. - Voici la chus -: Je m'étais

couché de bonnil, heure et je dornis
profundémont, lorsque 'je sons tout à
ceup ia cervelle remuie, bousculée,
mou bon seus jeté à t nrr' mon juge
mient cogné contre les muub!cs. Je
me hite et je m'cif'urae de rassembler
mes esprit épars. et alors que je
trouve... uns ie co os:a e.

Mot - 'idu 'u u pu..a.LU.-Oui, l'idéte ilue puits de
plusieurs kiluamnétres de ire-fundeur,
qui permettrait auxa d'étudier
enfin lus secrets du -ul u41 nous fou-
lons, de pea i m lu iiiy-îè:e ' qui se
cacheos n p ... ". me en-
blait qu'un tel tcrail ne serait pas
au-lcaus du pouvoir actuel de l'In-
dustrie."

.ioi. - C'est ià peu prs le peu-
dant ( en senti inverse ) de la tour

LUI. -]Pr eiLémnt. Et alors, je
voyais déjà tus lus oLdIs du monde
entier posant leurs lfusils t accourant
à mon appel pour prendre part à cet-
t coeuvre hutuauitaire, chacun tra-
vailant selon son grad. et ses aptitu-
des.

. oi-- Comme essti d mobilisa-
tion, ç'aurait été as z reum !Mais
qu'entendez - vous par ces mots

chacun seloi ses ?.titude .
LU.- Eh bien ! les cavaliers per-

ceraitt le paits avec lur sabre, le
génie le creuserait avc:e ses pioches
et ses pellks, l'artillerie ferait sauter
la terre avec ses tbas, si de suite.
Bref on creuserait par tous les
moyens.

xoI. - Avez vous pen.' a l'émo-
tion

LUI.-~ Q0ell C"ot:î' i
ro.- N'impolte icelle, inis on

a toujours prétendu que l'émotion
creusait.

LUI.- J'y songerai I
:rle .MO l- tes mloi : sis pendantqu

tremblement de terre ?
LUI.-- Oh t j'ai tout prévu. On

me consulte assez souvent sur les
causes de ces boulvers mients, et je
réponds toujoura sans hésiter. Ces
causes...

Moi.-- Vous les connaissez i
LUI.- Pas plus q1u- nies confères,

mais j'ail'air de les cinniître, et le
public n'en denanX: pas davantage.
A quoi servirait d être avant, ai tout



monde savait que nous ne savons
rien 1 Oroyez-moi, rien que d'appeler
" secousses sismiquesI" les secousIes
de tremblement de terre, cela siffit
pour nous donner un réel prestige.
Nous avons uit, pour ce genre de
phénomène, ce que la médecine a fait
pour le rhume du cerveau en l'appe-
lani ,coryza." C'est énorme 1

moi - Je voii que vous comenu-
ces à reto-lver vos faultds, si mal-
lheurousemuentl dipersés par la trem-
blement de terre. A présent, permet
tez-moi une .b-erviation. Le puits que
voua voulcz elcus-r, si vous arriviez
jusqu'au feu con.ral. ne serait.il pas
un travailnutirie, puisque nous avous
déjà les volcans?7

-Sans doute ! Mais il ne faut pus
la dire, parce qu'alors inon projet
n'aurait plus de raison d'être...

Je quittai M. Flammarion sur cet
aveu, dont :a loyauté ne Paurait -tre
suspectée...arloutnons lui son puits
gigan teaquo', puisque'> la véd té deîiL.
un sortir. O mriipihe du proverbe !

Hlenry Monnier avait un ami,
profe2sseur d'i.stoire dans un pension.
nat de demoiselles. L'ami en ques-
tion, obligé de preudre un congé de
quelques jours, pria le célèbre mysti
ficateur de vouloir bien le remplacer
dansason cours:

" Le Chaos, mesdemoiselles, dit
Monnier en assujettissant ses lunet-
tes, fut une époque pénible pour la
société. La paysage y laissait beau-
coup à désirer. Les arbres poumwient
la tête en bas, et, au lieu de cette
verdure qui charme aujourd'hui les
yeux, le promneur n'spercevait que
de hideuses racines dons les contor-
sions ne pouvaient quo l'attrister.
Dans les prairies, les ruarguerites et
les coquelicots se cachaient ; les tau-
pes sa jouaient à la surface pendant
quo les papillons rampaient sous
terre. L'eau ehaud,, qui, depuis, W'est
retirée dans kIs établirsements ther-
maux, tombait alors en épatssos
averses. Une poule qui s•absentait
quelques instants et quittait sa cou-
vée pour al:er chercher un peu de
nourriture ne trouvait plus, en r:n-
trant, que d&i oeufs durp. Quel déses.
poir pour une ianèùra ! La nature, mes
deumoises, était lir ,liérenca même.
Eh bien I malgré tous ces incouvd
nients, comme le gouvernement par-
lientire ii'étai pasi r:core itven-
té, on était beaucoup plus heureux
qu'auj':urd'hui. "

IL GAGNA UNE FORTUNE.

enu t et icfnt i tl.iil l.A\
lomira, , 'jit iî i îiiiiiî à SioiiltIîs
I,,ll, ( )zt.iil), -->L c i C i.ili ý.:u E sflo t .i
1ns' à l'M r l.-l 1n.u.- l'11 . M. ii ralig
est 1' lieruIx îîîîi l tin ix i-
iiine tit prixlila Iildo e150.00tJ dani
la Loterie .1.rlilela Iilisiaie. lois
dut tirage dit inis ii». Nt'Ir. Str.Itîg t

spclar siung.î0 anonr 1 bigdl,' l* c-t n

qu'il enrvoya i t :Irgtt J't s ît's Fn
pur expressr ( m. uA.D auhn. n Stran,,
OtILe, lio riLVita l'e 1000 ansil

Ia iiiti e ji'llet Ni. laL s il paya o.
eix jonrs iarès tI il çi1t ne

circlair' qu'il avait dSmit sI Fooil
prîix ci ii l iij 'jque .i',10 cuxitune prix
appraxini ptif gagoair l'un les ui
autrei lltsLF. Nir. Strang avlit aussi

gagn plsieuir.r;prixprelm a,
mati ils n Itient pI i liu I 1otini..

Mr. Straug irn.a à Aibiriu et dontina
orrlieu dl'eivoiyei l'argent jour lexpres
lie l Nouvelle ùàla baiqne uie
Williain Il. ;wr & Cù. La sè)itltt
toiali de $15,000rit, en evv n SOr et
Air. Strin g a ilo unit,nant unit certiliant
de dépôt evl cett'e btnqute : Pour le iton-
tantsudit.Aucini i dtio n'a ét- i-i.
te pour laonii o iOi tion t utes frais,
si ce n'ent le prix ith. tnîsîunt i' Q71.

Mir. strang et miiiaciiiikt- par métier,.
et jouissait d'ine niolesie aisance, mais
jamais il ne s'est trouvé possesseur d'une
aussi forte somme. Sa femnine et lui vont
résider en cetto ville. I ,o'onàt pas d'en.
ranti.- Auburn (N Y ; Adrertiser il

Madame Gibou et madame Pochet
sortent du sermon :

-Cette grande Babylone, à la-.
quel'e notre incomparable présica-
tour a donné son paquet, ,ave%-vou,
qui ça peut être ?

--Ça doit être la bonne du per-
capteur. iln'y a qu'elle d'ausi Grau-
doquoça' -

LEJ CA~T~&Efl
I

Projet d'une statue à élever par les orangistes à leur vieux chef en

l'honneur des dernières électione.

Boissec.-Minute 1 minuts 1 Votre Honneur I je suis
contribuable et je paie de grosses taxes, j'ai par consé-
quent intérêt à en payer le moins possible ; et bien,þsi
on supprime la moitié des licenses, autant d'argent de
moins qu'il faudra faire collecter au pauvre monde. Je
donne un exemple, il y a 32 salons dans la rue St.
Laurent ôtez en la moitié cela fait 16, eh bien croyez-
vous que les gens de la rue St. Laurent n'ont pas do
quoi se griser avec 16 bars si cela leur pit ? Seulement
à $200 la bar, cela fait avec 32 bars $6400 que le fisc
collect-, tandis qu'avec 16 bars cela ne fait plus que
83,200 c'est donc $3200 à payer de m a poche, voyous,
est ce juste ?

Le Rcorle-r.- Puis nie vous n'avez rien de mieux à
ajouter pour votre défense, je vous condamne a 5
tre8 o S8jours I

Boisse.-- .iastres! pour la prciè:re foiis ; c'est
v'nimeux (a tournant vwas le pubîli ce je dlirai cieine
tlans le c>urrier de LyoPîque j'ai vu i t Bj-ju i'en
api.ele à Il po1tór ', !

HOMARD A L'AMERICAINE,

Un pendant à la salade japoiiie; iue r. ite en vers,
par M.Achille Ozanne, ancien cuisinir du roi do G'èce
et rédacteur de l'A rt culin ire.

PnROLOOG E

Prenez un beau houturd, puis, sur sa carapace,
Posez une main ferme, et quelques sauts qu'il fasse
Sans plus vous atten ir à des regrets amers,
DScoupez tout vivant ce eardina! des m .

R ECETTE

Prjetez tour à tour dans l'huile,
Chaqua morecau tout frémisei t,
Sal, poivre, et puis, -- ehoe tecile,
Un soupçon d'ail en l'ézrasant,
Da bon vin blanc, de la tom te,
Des aromates à foison,
Sa mêleront à l'écarlate
Da !a tunique du poison.
Pour la cuisson, c'est en moy:nnei,
Trente minutes à peu près.
Un peu de glace e de cayenne,
Pour la finir, et puis... c'est prôé,
Que de cette sauce alléelianto
Des volupté& naise l'esaim,
Et que, si banne et ai tentante,
Eile Thsse damner un saint.

EPILOGUE

Car plus d'une beauté rigide,
Au tôts-â tête familir
Succomba après ce plat perfi le
En eabinct ptrticuier.

Assez cugagoant, le liomard de M. Oz umme,
les vers s'y soient mis.

ben que

PARISIENNERIES

La médecine poliilue, d'après le clironiquur de
l'Illustrat ion.

-Prenez toujours un méróein dans un autre parti que
le vôtre, lisait un homme d'état ; sans cela votre doc-
teur vous tuera plus vite, pour avoir l'air plus impartial.

-L'é/oile en herbe est r.-stée célèbre dans l'étoile dcs
imitaphores. C'était presque un nec plus ultra.

Il faut croire cependant que l'émulation ne s'est pas
découragée.

Dans un journal parisien, rendant compta d'un con-
cert, Pierro Véron vient do trouver cette formule qui
lui a pari plus remarquable encore que l'ancienne;

" Mlle X... donne plus qu'une promesse de talent.
Elle a en el e éle c d'une étole

Un mot du fameux explorateur Staucy, qui vient de
débarquer r{eamment à Zanzibar.

Dans un diner donné en son honneur par un diplo
mate russe, lo due de X..., un des convives, lui demîan-
da pourquoi danR imaintes circonstances, il avait fait
preuve de cruauté envers les nègres de l'Afrique cen-
trale.

-Vous devez comprendre, répondit Stanley, que,
dans cet affreux pays, lorsqu'on souffre de la chaleur, de
la soif, do la fièvre,'on est souvent disposé à broyer du
noir I

* * :

A l'é.ole prnmaire
L'instituteur, expiquant la granm tire français.-

Les nous ien il prenn w . au poiriel. heMnple :--
animal. Comîment ce mot Ibit-il au plurial

Toute l'école. un chSur.- .Animalaux l
L'instituteur, furieux. - Anitnalsux vous-nimes, tas

d'imbéciles !

a;i

La salle de la rue Bonsecours tient un grand succès
avc les Crochets du père Martin. Tout le monde vou-
dra aller voir ce beau drame si émouvar.t qui est très
bien int:rprété par les artistes de la troupe.

IPendant la semaine Sainte il y aura reiüche géénrale.
Le lundi de Pâques grande inugur.àtiou ,du Bijou-

Tié.âtre avec un représentation de galh oû l'on donnea
la " Grduc de Die'u" la draume popu.ire qui a été joué
plus de mille fois à Paris.

La salle du Bijou sera trop petite ce soir il.

- COUACS -

Simple Echo :
Le théâtre de Gottingué, en Alle.

magne, a été complètement détruit
par un incendie qui a éclaté à mi-
nuit.

il n'y as eu mort d'honme.
Enfin, s'il y a au mort de famme,

c'est toujours ça !

Entendu au guichet d'une gare de
chemin de fer.

Un voyageur.-Sacrebleu, pressez-
vous donc un peu; voilà plus d'un
quart d'heure que je suis la 1

L'employé.-Dites donc, tachez
d'être plus convenable. Je suis poli
avec vous, espèce de mufle i

Au restaurant.
Mais, enfin. garçon, voilà six fois

que voui i'ofliz des tripes à la mode
de Caen. Je vous ai déjà dit que je
ne pouvais pis les souffrir.

-Et moi non plus, m'sieu C'es
pourquoi je tiens tant à se qu'il n'en
reste pas pour lu diner des garçons I

-Mon cher. Dieu l'a dit: Travail.
ler c'est prier.

-Ainsi quand mon tailleur me
fait mon pantalon il prie...

-Sans doute.
-Oui, d'être payé le plus tôt pea-

sible.

-Victoire, qu'ex: .. que c'est que
ce militaire que je viens de voir dars
votre cuisine ?

-Madame, je ne sais pas com-
ment il se trouve là... Vous com-
prenez qu'avec tous ces tremblements
de terre, on ne peut plus s'étonner
de rien !...

-Examen d'histoires naturelles:
-Dans quel famille d'animaux

plac z-vous l'homnme i
-- ais les ruminants.
-Po~urjuui '?
-'Parec qu'iT ct sujet aux rhu-

mes.

La diplomatie est l'art le plus
négatif et le plus stérile qui puisse so
réver. Elle consiste surtout à ne dire
qlue des riens ou mieux encore à ne
rien dire.

Si, danus une circonstance délicate,
un diplomate a le imalheur de formi-
ler une penede à peu pièA nette, il
s expose a un d&saveu oui11expiose
son pays à des déaa-i res.

Le néant de la dip!ûu:ahe est ca-
ractérisé par ce dialogue entre deux
ambassadeurs. L'un parlait depuis
un moment de chos-s vagues ; l'autro
qui 'tecoutait un silence, finit par
proférer un son :

-Oh 1 dit-il doucement.
-Vous avez dit ;Ai ! t'écria l'au.

tre.
Et le pcinier, cf.rryý de comé.

quences pus-ib es de sa téurité,
battit en retaite et lépundit d'un ton
conciliant :

-Perumettrz; je crois avoir dit:
Ah ! Et c'est bitn difléreut !

Une Jolie reptnse au juu les petits
papiers.
D.-- QullIe Ulrence y a t-il cn-

tic le pretmier anmur et le driier ?
R.- C'est qu'un icroit ou jours que

le premir amonur et. le derier, et
que le derni.r at le piu:nir.

Pas facile à contenter, c.rtain c-n.
frère en journaliste, sur le compto
des bons camarades.

Hier, sur le boul:vard, on lui si-
gnala un ami fraichement décoré."-Ne me parlez pas de coco-là,
répondit-il ; je ne peux plus le voir
depuis qu'iln aeu la vanité du ruban
ronge.

Sur l'esplntae des Invalides, un
caporal instruit trons recrues.

Après une série d'exerclses variés,
il s'écrie d'une voix tonitruante :

" A mon premier cominandement,
les deux premiers aux deux rangs et
ls antres en bloc.

En avant i...

lia'ogeo brî:'ordi.ra
-- C'est touj urs drôle, un meeting

de ccchers !
-C'est renversant I



Piquepot t MathurIne.

Piquepet avait épousd Mathurine
Ils s'aimèrent d'abord, selon la

coutume ; mais, selon la coutume aus.
si,.leurenthousiasme conjugal s'étei-
guit vite. Rien n'est durable ici-bas,
pas nOrne ladempcire;comment
voudiiez-vous exiger qu'un ménage
vécat longtemps d'accord-? Un bou-
xne et une femme ont beau être bien
assortis comme Matharine et Piquo-
pot, par exemnple: il vient un jour où,
sans savoir pourquoi, l'on se trouve
inutuelleieut toute sorte de défaut.

Ls deux conjoints n'échappdrent
-pas a la lui commune ; leurs querelles
continuelles au.Usèrent bientôt tout le
le quartier.

La ftmi:o, surtout, avait la lngue
vive ; o était elle qui lpresjuu tou-1
jours antauiit les dIb:t aien n&
cornltntiit, ut tout la m itair, eL
colèrn.

-Que nO mie suiui-je rompu le conu
la veille du ues njes I disait J'ilue-
pot-avec convictioni..

-- à1 t'aurai, pir..uru fn c..m:-.nt-
la, ripostait MatvÂrinu ; faut ii 'pun-

l'a-b eîlêt ts
-Tiu ta barmarita a'ors.•
- Tuîic s furt aiusablu.
-'ail que Lu as chang !
_-Eh ! qlu:iad une "emna chn,

c'cit tuîi)ur 1: fuute du mari.
-J.o (quoi te ainiis-tu dune ?
-- Oh11 i de rieu. J, duis ma'estiume.r

très heureuse, au contraire. N'est-ce
pas <ii( j'! suis heureuse ?

-Il ie semble pourtant...
-Qu'est.ce qu'il te semble i Nous

avons des caractères trop opposés
vois-tu, Piquepuot. Tu ne m'as pas
encore colri -e, et un homre quirie
comprend pas sa femme peut-tre un
excellent citoyen i il ne fora jamais
un bon mari.

Vous remarquerez que les griefls
de ( lathuiitie étaient bien vaes,
mnais il n'en faut pas plus à cartainie"
leuîenis piur niettre le feu aux qua-
tre cuiiià de lai maion. Comme 'ç:u
'accoutiiino . tout, excepté à la ui-

iaère, L'iiiueliut finisait par en pren-
dru son prLiti. Rentier, les journées
lui auraient parti terriblement lon-
gues >ans lai distraction de ces guer
Tes p('pdttIelles. Il ne gdierait jarnaîis
mii n ' quo lorsqu'il d'était bien dis-
liUtQ.1

S -s amis lui deniandlaient quelque-

-) Iml ePiquepot gronde-t-elle toit-
jours ?

-Je vnu.s crois ! De plus fort en
pluS ien fort.

-Et comuent, diable ! pouvez-
vous tenir dans la cornpagnie d'une
leiie si tempêteuse ?

-Ah i! expliqua:L-il gaiemont, je
vous assure que seS olères m'ailmu-
kent, au lieu de me i:teher. Vous
autre<, chez vous, vous ne savez que
dire, tandis que Malthurinu et moi
noi.. avons toutes les minutes des
sujets de contestation. A peine som-
meernus réveillé% qte la bataille
d'inijures connence.

NLus répétons bien un peu les
mamies choses; niais il n'importe :
cela fait au moins aller la conversa-
tion. Ma parole, si Dieu vengeur
parallysait lit langue de ma femme, je
serais le premier attrapé. Plus de
disputes, plus le gros mots I 1i ly
aurait de quoi mourir d'ennui avant
la fin de lI semaine.

Le propns fut rapporté à Mathuri
ne, qui pensa indcliunent

-C'e.t bon à savoir I L.s injures
ne ftt plus rien à Piqîîep>t ; je vais
essayer du silence.

Dès la lendemain, el.e se tut, avec
obatination ; umidi arriva qu'elle n'a-
vait pas encore souflld mot. Lu dé-
jeun'r se passa dans le i ne mutis.
me. Cclia devenait irritant à la fin.

-Ton café ne vaut rien aujour-
d'hai déclara le mari.

Or, précisiment, le café était le
triomphe do Mame Piquepot; elle le
préparait do ses mains, elle y met -
tait sa gloire; elle n'invitait jamais
deux fois les gens qui oubliaient de
lui adresser des compliments sur la
délicicuse saveur du moka. Ne pas
en vanter le goût aromatique, c'était
donc le meilleur prétexte à qunrelle
lue l'on pût renconatrer.

Mathurine, pourtant, demura im-
passible.

-Ton cifé ne vut rien 1 riitéra
Piquepot.

Nouveau silence.
-Je te répète que ten café ne

vaut rien,

L EDO .A mT .A. 1 32:

Le mame silence continua. Mathu.
rine savourait tranquillement s tas.
0.

Tous n'imaginez pas la stupéfac
lion de l'iqnepot devant ce calme
inattendu. Un miracle -s'était-il opé.
ré dans la nuit ? Sa femme était-elle
devenue subitement sourde et muet
te 1 Que signifiait un caprice -si ren-
versant 1

-Mais injurie-moi done I criait-il
à Mathurine. Je n'ai pas épousé uneo
statue. Tu me dois obéissane ; je te
somme de ino parler, poliment ou
non, je m'en moque,--insolernment,
je le veux bien ; sou i.tte-moi, je t.
pardonne d'avance. Je t- rendrai
seulement ler, oufflets, parce que ce
sera une tccasion de te répliquuir.
Continuons de vivre mialleureux,
in ais vivu nn. Nous waron bien as.-i
la tuàals de nois taire quand nous
serons caultrrl ii

Tant d'éioquence fut poidue. ida-
thurine s'obstiinaî, elle avait i'.ait 'e- a
de ail' n 'a1. L:i lus puni ., C. ii

peut être la foiaîtîî ; iluai s cotill .

iari n',niuyauit 1
- un-iconuita le jug?, vou' ut

forcer .\lathuiir., pt"ar :itni-e, à
r-treivý r l:n parole. Mi la ud,
q¡ui <auitiL-1t tua, tic~~ksC, n'ap.,

prévuc ea ii.p:i:1.
Uie fem:îi ar u îîrr 1te par goû . t'é

nemnut (at si ral..
- û ! a i ' m a lg r i t li ! je

connai.i nu inoyen pouar te fail u p r
ler ! di-ait ipart lui Piquepot en
regardant Mathurine.

Et tlevineza-vous le stratagmLeu qu'il
imagina

Un jour, en l'absence de sa femma,
il conflectioanna un mannequin ga'il
revêtit de ses propres vdt :uiaints, pis
il le eiff) de lion chapeau ; puis
quand il passa la cordu au eau du -ce
Piquepot en paille, et le pendit 'en
bonne vue, au milieu du la chimbre.

Luimêuo se cacha sournoinut
sous le lit,

-Et maintenant, se dimait le ma-
licieux compère, tu peux rentrer,
Ma ahurine 1 Tu vas avoir une r.urpi-
pirise sOi agréable (lue tu In rnîraa,
forcément lu Seigneur.

Cela ne manqua point. D s qui.
Mme Piqueiot aperçut le prétendu
cadavre de son mari, la joie de la
délivrancm lui délia la latigue. Si
campant devant le lainnnequin, elle
se soulagea de son long mutisme par
des apostrophves diaboliques:

-Tu ne pouvais pas mieux finir,
scélérat ! M'us-tu assez fait souffrir
pendant nos quinze années du maria-
ge I Tu t'es rendu justice misérable !
it tu as bien choisi le genre de mort
qui tu méritais. On te mettra dans
un trou,commeun chiencrevé. Main-
tenant je bavarderai, maintenant je
rirai.. -

-Peste ma chère mignonne, in-
terromupit le terrible railleur 1'ique-
pat, en sortant tout à coup de sa ci-
chette, tu me lis là de jolis conpii-
ments 1Comment I tu n'es pas muet-
te ? Il te faut ma mort pour te gué-
rir? Fichtre, je ne suis pus pressé,
j'aime mieux gle tu ne parles janial
et je vais nie bien soigner, entends-
tu ? pour te faire corager le plus long
tcmps possible. 0

Le tour était do bonne guerre.
Matlurine elle-même admira la ma-
lice spirituel'e de son mari et capitu.
la.

-Suit, déclara-t-elle, non sans
dépit; culinaillons-nîous encore.

Ils ont soixante-cinq ans tous les
deux ; ils se querellent de bonne htu
meur au moment où j'écris cet article.
Ils se sant demeurés fidèles dans leur
inimitié. Et la temps s'écoule pour
eux, sinon agrésblement, au moins
rapidement.

La Fontaine a dit:
Lt dispute est un grand secours:
Sans elle on dormirait toujours.

C'est un .es mille moyens d'être
heureux; mais le fabuliste s'est con-
tenté do recommander celui-là, tandis
que Miathurine et Piquepot l'ont mis
résolumetnt en pratique.

'Un mot d'ivrogne.
. la correctinnnelle, le président,

après avoir posé les question d'usage
au prévenu: .

- .- Acousé, il résulte des infoima-
tions prises que, dr-puis fort long-
tenps, vous voas livrez à la boisson..

-- La ''vérité, mon îréident, la
voici : c'eat la boissou qui se livïo à
emoil1

GRAPILL AGES

Deux convives échaligen. leurs im-
pressions dans un banquet de Laba-
dens.

-1Enppelle toi donidit l'un deux,
le nom de ce grand chauve, à mono;
Cle, placé en face do nous I... J'ai
souvenir de cette laideur invraisem-
blable. ..

-. Eh 1... mon cher, c'est l'excel-
lent Taupinot ... Au lycée, il était
encore p!us laid, et Cependant il
avait toujours le pr:x de physique.

Dci;x amnis s reeootrent sur !e
barulevard apròs une réparartion d,
1!lusit ur' an-us: a

-fCirmamo te voilf gras I
-- St toi. 1'îlil teint flouri !
-Tai trntiîv-ul

- irait 9:1:! l1s toittias to
'au-reat das Le nlz I

i1'a.i.i loi,
.a prè ia ta-i lihationsi g ji lii

aî.:,i'-i al. iiu:É plsî< de trmérau r ju tl'
da 1-tij'ibr.-, un hîaîbla ut da t -iltl r
dla 'Eca rl tuiil:ai ja 'ta:. juîaai ari

tritk'i.' é:a¡.-f .ai: la- p 'l -m . (i n

a mr :t: d it da ch rang i,
': ail

r ji : i g l . 'e ut il t'.:r1 hur un

war. i i! ' f.t ;i *:rrf.

Pla $ i- ar a ' e 1 le mal, m:i.: i

re.lu un i rram:. evaîînu.
Unr, voia u nî(t :ic.ouirue aveu un

vrru d'e:ut 1. liltr un oil, p..i
l'autre, et indigtné:

-- lg qui geîarg fau'Irait il done
totmiber pour avi:r un verre de- viai

Petitr, dotiouinaiire :.

mes.
' Chauvinic1m.- A-nou rexagéré de

la calvitie.
Chr.'mise.-lpillottos à surprise !

aut. -C:ainiató iqui s'abat sur lu
-peuple et sur blé.

T. > (,;Uf rrncljx Me. Xatri'i.

deKiligsilani. eîimti l ic,-'Wells, tild., quia
it gagnòu lI prix ile 0100 ugluiniliage il 1
S (·.-rir de lt Lter ie' du il I l'tat dl0 li
Louisiatit, a ilrea largent. Il l'a diiosô
hii'r a la lruiuierr! iaiurirnationale oui
il vat l laiss e. C'est un honinie il'allifi.
irtoridsoi ix qui miura placer
sûl'Ietlnt oi ar nIt liai il en serai
temnps.-- Fbrt lia: (iii.,) Gu:ttt,
1'WI. V>'

-'l usais la ucuvelle ?
--- Non.

-Mai femmiuic est mort.!,
Tu blaiaus Il!

Bou!ade philo=Ophique a
-Oh I les feiUUeirs L... Je ne v'ux

i" a'", I"aIi' parîler daepuis que
uice delles m'a joué una tour pienda-
bl...

Voueû 1tes m2lheureux en amour ?
-.- Non. Je parle de celle qui me

donna le j'ur !

Chez un confrère à court d'argent :
-Eh bien tois vieil ami, si calé,

si bon enfant, t'a-t il rendu lu petit
service demandé ?

-Hélas I non. Tiens sa réponse
un refus de la plus longuo portée.

-A perte de vue, en effet... A
qui écris tu là, maintenant I

-A lui.
-Encore 1
-Oh i un simîpc accusé de décep

tion.

Un amiic Cadet lui disait hier;
-Quin je vais danis le monde, je

parle très peu pour n pas faire de
c git ".

cadet aveu douceru---
-Tu pourrais dire : Pour en fai-

re... moins

Au mont-iti:
Un client~se présente au guichet.
--Je viens vous renouveler ma

reconnaistaune ...
' L'employé, à part ".-Est-ce

qu'il va me souhaiter la bonne an-
née 1

Un pharmanoiu incohérent fait en
ce moinent du la réclame pour un
produit de son invention.

Voici le propectus :
MorT AUX RATS.

EMPLOYÉE AVEC SUCCLS CONTRE LES
aENS AVARES,

y-

CEO. W. MURRAY,
. O ,O r Ii

DEMMIbH P'A LgT4O UT ~
LES CÉLADRES CIGARES

CREME de la CREME"

"NsOISY BiA1TS3,
SORTANT nt; i MANUFACrUE twa

Je M. FORTIER
Et faits avec les MELLEUS

TABA C de la IM VXE.

A VIS A UX MERES
sa votresommeil est troublé la nuit -pal Ie.

pleras etlietcris d'un enfant qui soifre de.a
dentition.hateo-vousdevous'eocererueo-
teil du " Sirop calment de Moe Wlnslow pour
ta dentiion dés ena.asau.naintcenité Cs tans
é aie. • tre petit asd sera onltar64mme-dlimuet .

Ayez ro5afc . à :énis. ce remède n rutloe
mia.. u°gu°rit ta vsenteeCt te da nh, r4tgn
larise l'estomac et 1oite ties, fart dispariue

lscoiqu~es. adoucit le eti rii.. rédole le*jn-
Éamiaions, cerdono une énergie no ,veli*etta
te evtsoSe en général.

"Le Sirop calmaistde Mme WalsWporris
dentition desenfanta "est aréate an go et
est prépraré d'après ta iiuarip<irn d'une des plus

.ra"deis cél&btt&g 'médicales Parmi esfemmes
des Etats-Un..-I1 et en vense chez toes e
ohammaisen,daszle monde entier. PrIaroU aits
a bousteille.

r V sO p'10w-J'ai un remtdo postit
pour la maaeto lndiuitiio c-dsts.u i par

on uage, otdes miiersdo ecas de la pire
espCce ai trèsnaciens ireuveni tre guéris.

vraiment, ma fot est si grande dans mon eicac-
t6, ie j'Envarrai deuxbonteilles grataiotnnt
avec un traité do raleur sur la maîladio, a tout
porsonne souffrant de cotte maladie. Donnez l'a.
dressoedu lirut (îleposte et louritexproess.

Dr T. A. BLOGoDI, sucursalo: 32 rue Yonge,
Termite.

Lgrês.-
&ü bidreau de plaeement, une ser-

vante, après avoir posé une multitude
de quéstions à la dame qui veut la
prendre.ècez elle:

--Maintenant, madame, oh demon-
rez-vous ?'

-A.Paauy.
-Oh I alors, il n'y a rien de fait I
-Pourquoi 
-C'est trop loin du centre inte!-

lectuci do la grande cité I

' -Di-donc, Polyte, es.tu pour la
car.miîîon, toii

-Omii. Scu'enut je voudrais
qu'o'î unûe is corps drs irSactLioinai-
reao d. lur vivant I

-Vous rn vez, ton cher Vivicr,
qiu votre aii Z... a dit hir (u nia.'l

- -t :impossil..... il (- parle
a ai gui.: du lui !

L-A 00N)SOMPTION~ GU.BIE ~

:nib lit iriui dl un rein-r iaoal
tr- îiiniplr puri la :i son rapi-il Cet
iim-iim t' rira i i ;isr'ip iin. d: la

de. 11 u r, I.' . 'i . l

i m urtri' tait liif iwrV'!ui-.ei' lrjrteuri
ipr 'au en-avoir îeprimet tl'eulieniaté

"iii" sles imilli-rs le can a senti qfiu'il
11,at 'r'.iii k 'IVoit. Ira lia ffaire erîtîîîailtre

lez ma'ladies. lPottssô liai.ce Motif' et le
'sir il@,- suulap wles sottirances IhuaIîti-
ncs, jî-Enve l gratis, à toits ceux qui le

' 'at, lai iU le, ou AilIemntîîIî , Frant-
*ns ontAai av', ec! touitî's les i-t iie'i.

me rillîc-it u e lu at it t t ofl,
Envoyer par la po.1te; un timbro et

Votro adresse. Mentionner ce journal.
W. A. N-ovRs. 149, Power's ilnock. Ito-
chster. N. Y.

INCROYABLE 'I
ALLEZ A

"L'ALBEMIARLE"
Et vous airr'z le ilinpr le plus s nip.

titueuxt qu itsoit possible oI'imi aine.
iLes poissons les lil5usdliceats, lis viiin-
dis choisies et venues exprès d-Ontario.
les gbi'rs leas plus varios et accomuokls
par un Savaint cîi'inier.soit servis cli.-

qi'ti ,Cli que jour- ausI le flîiaiîîivr
at i r a *i vau itu

taut $0.75 enta est donné pour

25 CENTS
Ausi tune futle extraoriliniru virai

elle aI"Ue jiour se presser dans Jr
èlgatI es salles do-" l'albemarlrî

__coi nEs LUEs-

NlOTEEV-DAMLIET E t.JEAN

PRIX CAPITAL $150 000
Notscertiions Par trsprentesquenflOuS

pregIon earrragefmu.aiour les
a a en aoa-

pagnie rie Loterie de 't'RMZ detala Louiaa-
ne, que nous e Srona e caigos#on person.
nellmenat les tirages nonrnieS et quie l
'out est conduit avec *oine'lrté, franchias
et bonnefoi pour touxs ui il ii'etséf; noua
autorsons la Compgi, eerrirde ce
erli&lal, ae' 'j.arî nos4, -igna-

%.irt 'r...ia.,
'Pr 'atrju *ns e * iisribué

--

r rie
tat a

Zrnert e~n iSp ou~r 2ri .. r la TIr#ytota
turc ipour des fine a'êt,<r t i I, ! ciaiee rité,rive
n capmial ad. éitéOi &*îrwr'i S ajouté do.

puis un fo dei r u d ri
'or lun VûeIi, ,iiiirri'riait O-,îrivlfge

devtintriii r ticit, I'r prraai.. tr ji' u dg
t'Et, t, otkra lei2 da a l'.t1, . 11., S .

tI s rasre ta ren r fa r Croe rai t tisaUPai min lien r n. r

fiÈ.r at, a isis I t-a 'ir .I, "~ e t i" foi

e--.s>s a. :a umst une

'uîa.: î'îT~ra ta-s-i D r ACADaE

.aultmi, 1un,47 î, ' 3-taTI.
IMI M st.

Prix caikt - · 5l00
S. Notieo: i 1iUr a : ' 310 ulement. Moli S& . iruitme, 02.

LITE m j

i n:- 97Am 11111A].ii . 000CiOO$us'iow
1 GCl%'Nlta UX hI) ... c,-îg *re

i a uirsî 'ax îar o'.eo

era r s en2o 0201R....).................1..). 20,000

tO a i 25 n

ru ventr a r u r.. . 4 no1

...A . U E.... .. îù F.q

EWP•uRI aNSNATa AL aIN,

laie ir r ai-r . Laîi

lii "100 iritisil

PaTOrix, sevanc..ttuà ................. 53ref
TiCs a;il)iiir tinhii pur - t.l jilid rni<eut

Mirs Clites euauari a i:it iyt-ruî u art e.. uxtaquiol

la sa e-rél2

l'Or auenelwnces.sot oi a1esetuque

pesonne ru put mnOiffam ~i al iver iin

bleiet. doiitirti virre î 1011"r ''.îî

mere, untiu s . ,'w'i' r , n ie
p eonalae e r ian i aur 'an < ea

.oradn et ntre rd rdinair, (àton

frie) doivet Ci! adrie.es
ls. . A ,VIM'sfl

Non v.'îot&-)l(ia-,5 Lit
ai, à DE- A- 5>ALIXl.

Aressemres e r> re'

eWpP ZL IiZ- VA''<99 L arsr

llrainregardet Elcquitr li i utn a C -
gei, oiint tae'aîrairirriaititut fi aritior et d'in-
tugrito, fltulotis rrlîois ne t tolii-j 1itta e qe
personune nu peuti lrtirnrurorrit ditrrornnu-

truue g gn<t . Pr a riiriitir, touat's ies

q.ri d 'ta-tt griaril, <rt it' onirriit atrai turi
atrmnt atitr drreiuî,i' .ra crtue'tio ene
escerocs ut ii viet'teui qu'à iirowrlaarui t rai-
der teu îrmouiar tr op iruri litit.

mens mécin cm e
Peol earlr l moyon de guérir sans

lrais uI l<C-ilti< rore .11#1. eu
pmoeSmunee, et tous tee désordres réitîl
tant ai inîprudalnes ou d Ii5rt<'u chez

traitu W~eetris Amauibtieuo ai%

DESSINATEUR

GR1AVEUR S5 UR "'AIS
(-Eiice de LA rilI.)

35 rue ST-GABRIEL 5
MONTIBAL


